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AU  LECTEUR 


Des  milliers  de  héros  sont  morts  pour  notre  salut  et  la  gloire 
de  notre  pays.  Nous  ne  pouvons  que  leur  rendre  le  culte  de 
l’admiration  et  du  souvenir.  Mais  combien  d’autres  nous  sont 
revenus  et  nous  reviendront  encore  gravement  mutilés,  à  qui 
la  vie  sera  pénible,  quelque  respectueux  égards  que  nous 
ayons  pour  eux,  s’ils  la  sentent  à  la  merci  de  la  générosité  ou 
simplement  de  la  reconnaissance  nationale.  Des  heures,  des 
-  jours,  des  mois  d’enthousiasme  qu’ils  auront  traversés  il  leur 
restera  une  fierté  qui  ne  s’accommodera  pas  du  repos,  des  loi¬ 
sirs  auxquels  ils  pourraient  prétendre.  Nous  avons  dès  main¬ 
tenant  le  devoir  de  tout  entreprendre  pour  les  mettre  en  état 
de  rester  des  travailleurs,  des  citoyens  utiles  et  libres. 

C’est  dans  cette  pensée  qu’un  jeune  instituteur  privé  entiè¬ 
rement  du  bras  droit  a  voulu  aider  les  amputés  de  la  guerre  de 
ses  conseils  et  les  encourager  de  son  exemple.  Ayant  subi  à  l’âge 
C  de  quatorze  ans  l’ablation  totale  du  bras  droit,  il  a  dû  se  refaire 
touteune  éducation  du  braset  de  la  main  gauches.  Il  aurait  pu  se 
laisser  abattre,  ne  pas  persévérer  dans  l’effort  nécessaire  pour 
acquérir  tout  un  nouvel  ensemble  d’habitudes  physiques. 
Mais  il  était  résolu  à  faire  bonne  contenance  devant  le  malheur 
-r  et  il  est  parvenu  à  apprendre  à  écrire,  à  dessiner,  à  se  servir, 
'  pour  tous  les  usages,  du  seul  bras  gauche.  Je  l’ai  vu  à  l’Ecole 
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normale  faire  tous  les  devoirs  comme  ses  camarades  et  tenir  le 
premier  rang  en  dessin.  De  son  écriture  courante  on  pourra 
juger  par  le  fac-similé  ci-joint  (Avant-propos).  Employé 
actuellement  dans  un  bureau,  il  y  manie  les  cartons  et  les  dos¬ 
siers,  fait  la  correspondance,  la  plie  et  la  ferme  sous  bandes 
croisées  sans  l’aide  de  personne  avec  une  étonnante  célérité. 

Lorsque  des  soldats  nous  revinrent  amputés,  il  guida  leurs 
premiers  tâtonnements,  ses  leçons  leur  donnèrent  l’espoir  et 
leur  enseignèrent  les  procédés  dont  avaient  besoin  ces  braves 
si  douloureusement  éprouvés. 

Il  a  voulu  faire  plus  et  se  rendre  utile  à  tous  ceux  qui  sont 
dans  le  même  cas,  en  écrivant  pour  eux  un  guide  pratique, 
rempli  d’expérience  personnelle.  Ses  exhortations  et  ses  con¬ 
seils  trouveront  crédit,  parce  qu'il  parle  de  ce  qu’il  a  éprouvé, 
des  difficultés  qu’il  a  rencontrées  et  surmontées.  La  récom¬ 
pense  de  sa  bonne  action  sera  dans  l’aide  et  le  réconfort  qu’il 
aura  procurés.  Cette  contribution  à  l’œuvre  de  rééducation 
des  mutilés  de  la  guerre  n’a  pas  d’autre  prétention. 


P.-H.  Gay, 

Directeur  de  l’Ecole  normale  d’Angers. 
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DOCUMENTS  DE  LA  SECTION  PHOTOGRAPHIQUE 
DE  L’ARMÉE  (ministère  de  la  guerre j 


En  Vente 
TOME  PREMIER 

Un  album  in-4*  jésus  (28x35)  :  240  Planches ,  reproduisant  plus  de 
600  Photographies,  accompagnées  d’un  Texte  par  Ardouin-Duma^ et , 

brçché . 15  fr. 

Relié  pleine  toile,  fers  spéciaux,  tête  dorée . 22  fr. 

Titres  des  Chapitres  du  TOME  rer  ; 

La^Vie  du  Soldat.  —  Abris  et  Tranchées. —  Les  Alliés  à  Salonique. —  Dans  la  forêt  d’Argonne. 
—  Bataille  de  Champagne.  —  Reims,  Soissons,  Arras.  —  En  Alsace  reconquise.  —  Armes 
et  Munitions.  —  En  Artois.  —  Avions  et  Autos. 


L’Album  “  LA  GUERRE  ”  paraît  en  fascicules  in-40  jésus  (28x35)  à  raison 
d’un  fascicule  par  quinzaine.  Il  comprendra  vingt  fascicules.  —  Douze 
fascicules  sont  en  vente  au  ier  Août. —  Le  Tome  1er  contient  les  fascicules 
I  à  X.  —  Le  fascicule  XI,  Prisonniers  et  Trophées ,  qui  a  commencé  la 
2e  série,  a  paru  le  i5  Juillet. 


Titrés  des  PREMIERS  FASCICULES  composant  la  DEUXIÈME  SÉRIE  : 


Prisonniers  et  Trophées. 
Del'Yseralamerdu  Nord 
Verdun. 


Les  Étapes  du  Blessé. 
La  Marine  de  Guerre. 
L’Action  aux  Balkans, 


L’Équipement  et  l’Appro¬ 
visionnement. 

L’Armée  coloniale. 


Chaque  fascicule  :  24  Planches  accompagnées  d’un  Texte  par  Ardouin- 
Dumazet,  prix  net . 1  fr.  25 

Souscription  aux  10  fascicules  de  la  2e  série  (envoi  franco)  ...  12  fr.  50 

Emboîtage  pleine  toile ,  fers  spéciaux  I  Portefeuille  pleine  toile ,  fers  spéciaux 
(pour  relier  10  fascicules)  .  .  6  fr.  I  (pour  contenir  10  fascicules)  .  7  fr. 


En  vente  chez  tous  les  libraires,  papetiers  et  marchands  de  journaux 


P.  493. 
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PROBUS 

LA  PLUS  GRANDE  FRANCE 

Un  volume  in-18,  broché . 3  fr. 

VICTOR  BÉRARD 

“  L  ÉTERNELLE  ALLEMAGNE  ” 

Un  volume  in-18  (2e  ÉDITION),  broché . 4  fr. 

SALANDRA,  TITTONI,  BARZILAÏ,  ORLANDO,  SONNINO 

L’ITALIE  ET  LA  GUERRE 

d’après  les  témoignages  de  ses  hommes  d’État  r 

Préface  de  M.  Henri  HAUVETTE,  professeur  à  l’Université  de  Paris 

Un  volume  in-18  (2e  ÉDITION),  broché . 1  fr.  50 

HENRY  WICKHAM  STEED 

L’EFFORT  ANGLAIS 

Une  brochure  in-18 . 0  fr.  50 

HENRI  HAUSER 

LES  MÉTHODES  ALLEMANDES 

D’EXPANSION  ÉCONOMIQUE 

Un  volume  in-18  (3e  ÉDITION ,  revue  et  corrigée),  broché  .  .  3  fr.  50 

( Ouvrage  couronné  far  la  Société  d’Encouragement  pour  l’Industrie  nationale) 

GEORGES  LACHAPELLE 

NOS  FINANCES 

PENDANT  LA  GUERRE 

Un  volume  in-18  ( 2 ®  ÉDITION ),  broché . 3  fr.  50 
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PUBLICATIONS  SUR  LA  GUERRE 


BALCANICUS 


LA  BULGARIE 

SES  AMBITIONS  —  SA  TRAHISON 

Ouvrage  traduit  du  Serbe 

accompagné  des  textes  de  tous  les  traités  secrets  et  correspondances  diplomatiques 

Un  volume  in-18  ( 2e  ÉDITION),  broché . 3  fr.  50 

GRÉGOIRE  ALEXINSKY 

Ancien'  Député  à  la  Douma 

LA  RUSSIE  ET  LA  GUERRE 


Un  volume  in-i8  (2e ÉDITION,  revue  et  augmentée),  broché  .  .  3  fr.  50 


AUGUSTE  GAUVAIN 

LES  ORIGINES 

DE  LA  GUERRE  EUROPÉENNE 

Les  Origines  de  la  Guerre  —  La  Crise  européenne  au  jour  le  jour 
L’Attaque  brusquée  diplomatique  —  Les  Débuts  de  la  Guerre 

Un  volume  in-i8  (3e  ÉDITION),  broché . 3  fr.  50 


COMMENT  RECONSTRUIRE 

°°  NOS  CITÉS  DÉTRUITES 

NOTIONS  D’URBANISME  S’APPLIQUANT  AUX  VILLES 

-  BOURGS  ET  VILLAGES  - 

par  MM. 

AGACHE,  Architecte  du  Musée  social,  AUBURTIN,  Architecte  du  Gouvernement 
et  REDONT,  Architecte  paysagiste 


Préface  par  M.  GEORGES-RISLER,  Président  de  la  Section  d’Hygiène  urbaine  et  rurale 

du  Musée  social 

Un  volume  in-8°  raisin  ( 2 e  EDITION),  broché . 6  fr. 
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Abbé  FÉLIX  KLEIN 

Aumônier  de  l'Ambulance  américaine 


LA  QUERRE  VUE  D’UNE  AMBULANCE 

Un  vol.  in-18,  12  documents  photographiques  (5*  ÉDITION),  br.  .  3  fr.  50 

( Ouvrage  couronné  par  l’Académie  des  Sciences  morales  et  politiques.,  Prix  Audiffred) 


JAMES  GUILLAUME 

KARL  MARX 

PANGERMANISTE 

et  l’Association  internationale 
des  Travailleurs  de  1864  à  1870 

Un  volume  in-18,  broché.  1  fr.  50 

P. -G.  LA  CHESNAIS 

LE  GROUPE  SOCIALISTE 

DU  REICHSTAG 

ET  LA  DÉCLARATION  DE  GUERRE 

Un  volume  in-18,  broché  1  fr.  50 

HENRY  WICKHAM  STEED 

HENRY  POGGI  f 

L’ANGLETERRE 

L’OPINION  PUBLIQUE 

ET  LA  QUERRE 

EN  SUISSE  • 

Brochure  in-18  (2e  ÉDITION)  0fr.50 

Du  même  auteur  : 

Idées  et  impressions  d’un  Neutre 

La  Monarchie  des  Habsbourg 

Lettre-préface  de  M.  Paul  Deschanel 

Un  vol.  in-18  (2e  ÉD.),  broché  .  4  fr. 

Brochure  in-18  (2e  ÉDITION)  0  fr.  50 

VICTOR  BÉRARD 

A.  AULARD 

LA  SERBIE 

LA  PAIX  FUTURE 

La  Serbie  et  son  histoire 

d’après 

la  Révolution  Française  et  Kant 

Les  victoires  serbes  —  Le  peuple  serbe 

Avant-propos  de  M.  Mil.  R.  Vesnitcü 

Conférence  faite  à  la  Sorbonne 

Ministre  de  Serbie  à  Paris 

pour  les  «  Amis  de  l’Université  de  Paris  » 

Brochure  in-18  (3e  ÉDITION)  0  fr.  50 

Brochure  in-18  (3e  ÉDITION)  0  fr.  50 

LES  PRISONNIERS  DE  QUERRE 

Renseignements  pratiques  sur  les  moyens  de  retrouver  les  prisonniers, 
de  correspondre  avec  eux  et  de  les  secourir. 

Le  traitement  des  prisonniers  de  guerre  en  France  et  en  Allemagne , 
par  le  Baron  d’ANTHouARD. 

Texte  de  la  Convention  de  La  Haye ,  avec  un  Commentaire  par  Ernest  Hecht 
Un  volume  in-i8,  broché . . 1  fr.  25 


v 


LIBRAIRIE  ARMAND  COLIN,  103,  Boulevard  Saint-Michel,  PARIS 


“  ÉTUDES  ET  DOCUMENTS  SUR  LA  GUERRE  ” 

Comité  de  publication  présidé  par  M,  ERNEST  LAVISSE,  de  l'Académie  française 


É.  DURKHEIM  et  E.  DENIS 

MMMM 

Qui  a  voulu  la  guerre? 

Les  origines  de  la  guerre  d’après  les  documents  diplomatiques 


Une  brochure  in-8°  carré . 0  fr.  50 

ANDRÉ  WEISS 

mmmm 

La  violation  de  la  neutralité  belge  et  luxembourgeoise  par  l’Allemagne 

Une  brochure  in-8°  carré . .  0  fr.  50 

JOSEPH  BÉDIER 

IM  MM  H 

Les  Crimes  allemands,  d’après  des  témoignages  allemands 
Une  brochure  in-8°  carré . 0  fr.  50 


Chacune  de  ces  trois  brochures  (Bédier,  Durkheim  et  Denis,  Weiss)  est  traduite  en  allemand, 
anglais,  italien,  espagnol,  suédois,  danois,  norvégien.  Chaque  traduction  .  .  0  fr.  50 

JOSEPH  BÉDIER 

Comment  l’Allemagne  essaye  de  justifier  ses  crimes 


Une  brochure  in-8°  carré . 0  fr.  50 

Cette  brochure  est  traduite  en  anglais.  Prix  de  la  traduction . 0  fr.  50 


R.-A.  REISS 

MMMM 

Comment  les  Austro-Hongrois  ont  fait  la  guerre  en  Serbie 

Observations  directes  d'un  neutre 

Une  brochure  in-8°  carré . .  0  fr.  50 

Cette  brochure  est  traduite  en  allemand,  anglais,  italien,  espagnol,  suédois,  roumain. 


Prix  de  chaque  traduction . 0  fr.  50 


E.  LAVISSE  et  CH.  ANDLER 

MMMM 

Pratique  et  doctrine  allemandes  de  la  guerre 

Une  brochure  in-8°  carré . 0  fr.  50 

Cette  brochure  est  traduite  en  anglais,  italien,  espagnol,  suédois,  roumain,  bulgare.  Prix 
de  chaque  traduction . . . 0  fr.  50 

É.  DURKHEIM 


“L’Allemagne  au-dessus  de  tout”  :  La  mentalité  allemande  et  la  guerre 
Une  brochure  in-8°  carré . 0  fr.  50 

CH.  SEIGNOBOS 

MMMM 

1815-1915  :  Du  Congrès  de  Vienne  à  la  guerre  de  igi4 
Une  brochure  in-8°  carré .  ...  0  fr,  50 

CH.  ANDLER 

MMMM 

Le  Pangermanisme  :  Ses  plans  d’expansion  allemande  dans  le  monde 
Une  brochure  in-8°  carré . 0  fr.  50 

Ces  trois  dernières  brochures  sont  traduites  en  allemand,  anglais,  italien,  espagnol, 
suédois,  danois,  norvégien,  roumain.  Prix  de  chaque  traduction . 0  fr.  50 
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CARTE  MURALE 

DU 

THÉÂTRE  DE  LA  GUERRE 
-  EUROPÉENNE  - 

(Front  occidental  et  Front  oriental) 
avec  l’emplacement  des  camps  de  prisonniers  en  Allemagne 
et  un  carton  spécial  :  ADRIATIQUE  et  BALKANS 

par 

P.  VIDAL  DE  LA  BLACHE 

Carte  au  i.5oo.ooo®,  en  9  couleurs  (95x127),  sur  papier . 4  fr. 


CARTE  MURALE 

*  du  THEATRE  DE  LA  QUERRE 

*  ( Front  occidental)  4 

par  L.  GALLOIS 

Carte  au  600.000®,  en  5  couleurs  (90x100),  sur  papier . 3  fr. 

CARTE  DU  THÉÂTRE  DE  LA  QUERRE  EUROPÉENNE 

par  P.  VIDAL  DE  LA  BLACHE 

Carte  en  5  couleurs  (30x45),  sur  papier  fort . O  fr.  50 

ATLAS  GÉNÉRAL 

VIDAL- LABLACHE 

HISTORIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

permettant  de  suivre  toutes  les  opérations 
sur  les  différents  théâtres  de  la  guerre 

420  Cartes  et  cartons  en  couleur.  —  Index  alphabétique  de  49.500  noms 
Un  volume  in-folio  (38x29),  relié  toile . 30  fr. 

Avec  reliure  amateur . 40  fr. 


POITR  ECPIPE 

DE  LA  MAIN  GAUCHE 


CONSEILS  GÉNÉRAUX 


Écrire  de  la  main  gauche  n’est  pas  chose  impossible. 
Les  difficultés  que  Ton  rencontre  au  début  et  qui  paraissent 
insurmontables  s’aplanissent  chaque  jour  à  condition  qu’on 
s’applique  à  les  vaincre.  Cette  lutte  de  tous  les  instants 
semble  être,  à  tout  débutant,  ennuyeuse  et  décevante. 
C’est  pourquoi  nous  pensons  qu’il  est  bon,  avant  qu’ils 
l’entreprennent,  de  leur  donner,  sous  la  forme  de  conseils, 
deux  excellents  moyens  de  vaincre.  Ainsi  prémunis,  les 
mutilés  pourront  s’exercer  avec  de  [grandes  chances  de 
succès. 

Tout  d’abord  il  ne  faut  pas  vouloir  trop  tôt  ce  que 
seule  la  pratique  ne  donne  que  lentement.  L’éducation 
d’un  individu  ne  se  fait  pas  du  jour  au  ^lendemain.  L’en¬ 
fant  qui,  à  l’école,  griffonne  une  feuille  de  papier,  n’est 
pas  encore  un  calligraphe.  Il  lui  faudra  de  longues  années 
d’application  avant  que  son  écriture  revête  un  caractère 
définitif  et  personnel.  De  même  à  l’amputé  du  bras  droit 
il  faudra  de  patients  et  fréquents  exercices  avant 
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d'écrire  couramment  de  la  main  gauche.  Ce  but  —  nous 
nous  empressons  de  le  dire  —  est  atteint,  assez  rapide¬ 
ment  même.  Seulement  —  et  ce  seulement  est  capital  — 
la  tâche  demande  à  être  suivie  de  près.  L’élève  qui  s'absente 
oublie  ce  qu'il  a  appris,  il  est  obligé  de  revoir  ce  qu’il  n’a 
pu  retenir.  Si  vous  ne  persistez  pas  à  travailler  chaque 
jour  à  l'éducation  de  votre  main,  celle-ci,  qui  commençait 
à  s’adapter,  redeviendra  paresseuse  et,  à  le  recommencer 
toujours,  ce  travail  vous  sera  pénible  et  ennuyeux.  Les 
premiers  essais,  il  est  vrai,  ne  sont  pas  persuasifs  et  l'on 
voudrait  voir  les  progrès  s’affirmer  de  probante  façon.  On 
s’inquiète,  on  doute  du  succès  et  insensiblement  on 
s’abandonne  à  l’idée  de  ne  plus  continuer  dans  une  voie 
qui  ne  conduit  pas  assez  vite  au  but.  Voilà  qui  constitue 
un  écueil  dangereux  auquel  tous  se  heurtent  mais  où  ne 
sombrent  que  les  faibles,  que  ceux  qui  n'ont  pas  le  ferme 
désir  de  réussir,  que  ceux  qui  ne  réagissent  pas  et  jettent 
le  manche  après  la  cognée.  Il  faut  bien  se  persuader  que 
ce  n'est  pas  après  deux  ou  trois  leçons  qu’on  sait  écrire  de 
la  main  gauche.  Le  proverbe  «  c’est  en  forgeant  qu’on 
devient  forgeron  »  trouve  ici  son  application.  C’est  en 
écrivant  chaque  jour  plusieurs  fois  qu’on  finit  par  écrire. 
Car  on  finit  par  y  arriver  et  ceux  qui  prétendent  le  con¬ 
traire  sont  ceux  qui  ne  se  sont  donné  aucune  peine.  Mais 
encore  une  fois  il  faut  persévérer  et  ne  pas  oublier  que, 
n’ayant  rien  sans  mal,  seule  la  pratique  nous  donne  de 
bons  résultats. 

Un  autre  écueil  à  éviter  est  celui  qui  consiste  à  vouloir 
aller  trop  vite .  Nous  entendons  par  là  ne  pas  assez  s’ap¬ 
pliquer.  Vous  rappelez-vous  le  temps  où,  petits  enfants, 
vous  faisiez,  pour  apprendre  à  écrire,  des  bâtons?  Comme 
c’était  difficile  de  les  faire  droits  et  penchés  de  la  même 
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façon  !  Et  pourtant  vous  vous  appliquiez  :  inclinant  la 
tête,  tirant  la  langue  —  car  un  jeune  élève  croit  toujours 
bien  écrire  quand  il  tire  la  langue  —  vous  preniez  chaud 
sans  vous  presser.  Mieux  que  cela  :  malgré  cette  applica¬ 
tion  vous  n’étiez  pas  contents  de  vous,  car  il  y  avait  tou¬ 
jours  un  bâton  qui  penchait  vers  la  gauche  quand  son 
voisin  s’inclinait  vers  la  droite.  Et  quel  aspect  présentait 
cette  page  quand,  ayant  perdu  quelques  instants  à  effacer 
une  tache,  vous  traciez  bien  vite,  dans  le  peu  de  temps  qui 
vous  restait,  les  quelques  trois  ou  quatre  lignes  qui  vous 
étaient  assignées  !  Maintenant  que  vous  débutez  dans  l’art 
de  vous  servir  de  votre  main  gauche,  il  faut  vous  rappeler  les 
débuts  de  votre  main  droite  :  ne  pas  vous  presser.  Si  vous 
voulez  aller  trop  vite  vous  ne  ferez  rien  de  bien  et,  mécon¬ 
tents  de  vous-mêmes,  vous  vous  découragerez.  Prenez 
bien  votre  temps,  appliquez-vous  à  bien  faire  votre  premier 
modèle,  ne  passez  au  second  que  lorsque  le  précédent  est 
parfaitement  réussi  :  vous  l’exécuterez  péniblement  la  pre¬ 
mière  fois,  à  la  deuxième  vous  constaterez  un  léger  pro¬ 
grès,  à  la  troisième  un  autre  et,  petit  à  petit,  sans  que  vous 
vous  en  aperceviez,  votre  bras  s’assouplira,  il  se  prêtera 
mieux  à  cette  gymnastique  à  laquelle  il  n’était  pas  habitué 
et  finira.,  ainsi  dompté,  à  obéir  à  votre  volonté.  Alors  vous 
serez  tout  surpris,  un  jour,  de  vous  voir  écrire  aussi  ra¬ 
pidement  et  aussi  régulièrement  que  vous  pouviez  le  faire 
de  la  main  droite.  Ces  difficultés  du  début  doivent  être 
vaincues  l’une  après  l’autre.  Elles  disparaîtront  insensi¬ 
blement  et  il  ne  vous  restera  plus  que  le  plaisir  de 
constater  les  heureux  résultats  de  votre  patience.  Le 
meilleur  moyen  d’aller  vite  c’est  d’aller  lentement,  parce 
que  l’on  va  sûrement  sans  jamais  être  obligé  de  revenir 
en  arrière. 
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Ainsi  la  volonté,  qu’elle  se  nomme  persévérance,, 
patience  ou  fermeté,  permet  de  conduire  à  bonne  fin  une 
telle  entreprise. 


ÉDUCATION  DU  BRAS 

Avant  de  la  commencer,  cette  entreprise,  il  faut  se  dire 
que  Ton  va  demander  au  bras  gauche  des  mouvements 
contraires  à  ceux  que  jusqu’ici  il  avait  l’habitude  d’effectuer. 
Aussi  vouloir,  dès  le  début,  exiger  de  lui  les  mouvements 
minuscules  que  réclame  l’écriture,  c’est  tenter  l’impossible, 
c’est  s’exposer  à  une  déception.  Nous  ne  saurions  mieux 
comparer  un  homme  qui  commence  à  écrire  de  la  main 
gauche  qu’à  un  enfant  qui  débute  dans  l’art  d’écrire  de  la 
main  droite  (avec  cette  différence  toutefois  que  le  premier  a 
déjà  sur  l’écriture  des  notions  que  le  second  n’apas).  Voyez, 
comme  la  main  d’un  enfant  est  inhabile  à  tenir  un  porte- 
plume  et  maladroite  à  le  manier  et  voyez  les  résultats  qu’il 
obtient  :  son  écriture,  malgré  le  beau  modèle  du  maître,  est 
irrégulière,  saccadée,  désordonnée  tant  au  point  de  vue  de  la 
forme  qu’à  ceux  de  la  grosseur  et  de  la  disposition  des  plein  s 
et  des  déliés.  C’est  que  la  main  de  cet  enfant,  son  poignet, 
son  bras  ne  sont  pas  éduqués  et  c’est  une  erreur  de  leur 
faire  dessiner  des  caractères  si  fins  avant  de  dresser  ces 
différentes  parties  du  membre  (1).  Une  éducation  du  bras, 
un  «  dressage  »  s’impose  donc.  Aussi,  vous,  mutilés,  il 
vous  faudra  rompre  votre  bras  à  une  gymnastique  prépa¬ 
ratoire  à  l’art  d’écrire,  indispensable  même. 

Ce  n’est  point  avec  une  plume  que  votre  main  s’assou- 


(1)  Même  remarque  pour  le  dessin. 
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plira  :  c’est  avec  la  craie  sur  le  tableau  noir.  Nous  savons 
que  toute  personne  n’a  pas  un  tableau  noir  à  sa  disposition, 
mais  il  est  permis,  pour  une  modique  somme,  de  se  pro¬ 
curer  de  quoi  le  remplacer.  Voici  la  facture  : 


1  mètre  carré  de  papier  noir. .  0  f.  50 

1  boîte  de  punaises .  0  f.  50 

2  bâtons  de  craie .  0  f.  10 

Total.  ...  1  f.  10 


Ce  matériel  constitue  tout  le  nécessaire  pour  permettre 
à  votre  bras  de  s’adonnera  cette  gymnastique. 

Le  papier  noir  fixé  au  mur  à  l’aide  de  quatre  punaises,  que 
fait-on?  Il  faut  laisser  de  côté  les  caractères  d’écriture 
pour  n’efTectuer  que  les  exercices  dont  le  tableau  suit,  en 
procédant  dans  l’ordre  indiqué.  Chaque  fois  il  faut  faire 
toute  la  série  en  tenant  compte  de  la  direction  des  flèches. 
On  donne  d’abord  au  bras  toute  son  amplitude,  puis  petit 
à  petit  on  restreint  le  dessin  jusqu’à  ce  qu’il  ne  comporte 
plus  qu’un  mouvement  du  poignet.  Les  exercices  numéro¬ 
tés  1  sont  ceux  qu’il  est  aisé  de  tracer  parce  qu’ils  sont 
dans  le  sens  de  la  main.  Ceux  numérotés  2,  étant  con¬ 
traires,  sont  moins  faciles  à  dessiner  mais  plus  propres  à 
discipliner  la  main. 

Ces  exercices  seront  exécutés  debout,  sans  bouger  les 
pieds,  sans  incliner  le  corps.  11  ne  faut  pas  oublier  qu’ils 
doivent  dresser  le  bras,  et  lui  seul,  et  que  si  un  mouvement 
quelconque  du  corps  le  seconde,  ce  mouvement  nuit  à 
l’éducation  du  bras.  11  va  sans  dire  que  le  nombre  des 
lignes  de  chaque  figure  n’est  pas  absolu.  L’apprenti  peut 
en  tracer  autant  qu’il  lui  plaît  selon  le  temps  dont  il  dis¬ 
pose.  Toutefois,  lorsqu’il  en  aura  fixé  le  nombre,  il  devra 
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s’en  souvenir  pour  chacune  des  trois  séries,  afin  que  le  tout 
soit  exécuté  harmonieusement. 

En  outre,  il  ne  se  bornera  pas  à  ne  répéter  exclusive¬ 
ment  que  les  dessins  placés  sous  le  titre  «  Applications  ». 
L’initiative  est  une  qualité  que  tout  mutilé  doit  s’appliquer 
à  développer  en  lui.  Aussi  lui  laissons-nous  le  soin  de 
trouver  des  combinaisons  en  s’inspirant  des  trois  séries. 

Enfin  nous  ne  saurions  limiter  et  le  nombre  de  fois 
qu’il  faut  répéter  ce  tableau  d’exercices  et  le  temps  qu’il 
y  faut  consacrer.  C’est  à  chaque  apprenti  de  travailler 
jusqu’à  ce  que  ses  efforts  lui  donnent  satisfaction.  Qu’il  ne 
dédaigne  pas  ces  tâches  préliminaires  :  elles  paraissent 
futiles  :  elles  sont  très  importantes.  Tout  acrobate,  avant 
d’émerveiller  la  foule,  assouplit  son  corps  par  des  exer¬ 
cices  de  culture  physique.  Ici  c’est  un  membre  que  nous 
assouplissons  de  la  même  façon. 


ÉCRITURE  AU  TABLEAU 

La  main,  le  poignet  et  le  bras  ayant  été  dressés  gros¬ 
sièrement  par  ce  procédé,  l’apprenti  achèvera  maintenant 
leur  éducation  en  se  livrant  au  dessin  de  l’écriture  (1). 
Nous  disons  dessin...  à  dessein...  car  en  effet  —  nous  l’a¬ 
vons  dit  déjà  —  il  faut  qu’il  s’applique  pour  obtenir  de 
bons  résultats. 

Ce  n’est  pas  encore  sur  le  cahier  qu’il  s’exercera,  mais 
sur  le  papier  faisant  office  de  tableau  noir.  Comme  pour 

(1)  On  trouvera  page  19  les  indications  indispensables  quant  aux  pro¬ 
portions  qu’ont  entre  elles  les  différentes  parties  des  lettres  :  il  s’agit  de 
la  cursive. 
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les  exercices  précédents  il  ira  du  gros  au  fin.  Le  mouve¬ 
ment  du  bras  diminuera  jusqu’à  ne  plus  permettre  qu’au 
poignet  et  aux  doigts  de  se  mouvoir.  Ici  encore  nous  con¬ 
tinuons  l’assouplissement  des  différentes  parties  du  bras 
en  leur  imposant  de  tracer  en  gros  ce  que  nous  leur 
demanderons  de  tracer  en  fin.  La  grosseur  de  l’écriture 
•comportera  donc  quatre  phrases  : 

1°  12  à  15  centimètres. 

2°  6  à  7  — 

3o  3  à  4  — 

4°  1  cm.  1/2  ou  2  centimètres. 

Le  travail  quotidien  comprendra  ces  quatre  phases,  cha¬ 
cune  d’elles  reproduisant  le  même  modèle. 

Cette  éducation  de  la  main  ne  doit  pas  absorber  tout  le 
temps  dont  dispose  l’apprenti.  Quand  l’écriture  au  tableau 
noir  est  régulière,,  il  doit  remiser  ce  matériel  et  acquérir  le 
nécessaire  pour  se  servir  d’un  porte-plume. 


ÉCRITURE  SUR  LE  CAHIER 

Avant  d’examiner  comment  on  écrit  sur  le  papier,  il  est 
indispensable  de  donner  certains  conseils  que  l’on  ne  peut 
trouver  dans  d’autres  méthodes. 

1°  De  la  tenue  du  corps.  —  Ces  méthodes,  en  effet,  s’adres¬ 
sent  aux  personnes  disposant  de  leurs  deux  bras  et  plus 
particulièrement  aux  enfants.  Il  y  est  recommandé  détenir 
le  corps  droit  afin  d’éviter  toute  déviation  de  la  colonne  ver¬ 
tébrale.  Bien  que  nous  nous  adressions  ici  à  des  hommes 
dont  le  corps  est  complètement  formé,  nous  tenons  à  les 
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mettre  en  garde  contre  les  conséquences  d’une  mauvaise 
tenue  du  corps. 

La  personne  qui  a  ses  deux  bras  porte,  quand  elle  écrit 
de  la  main  droite,  le  poids  de  son  corps  sur  le  bras  gauche.. 
Nous  ne  pouvons,  nous,  amputés  du  bras  droit,  nous 
reposer  sur  le  bras  gauche.  Il  faut  que  celui-ci  soit  libre  de 
se  mouvoir.  Or,  on  le  paralyse  si  l’on  s’appuie  dessus  et 
l’écriture  s’en  ressent.  Qu’arrive-t-il  ?  Pour  laisser  toute 
liberté  au  bras  on  ne  s’appuie  pas  dessus,  mais  le  corps 
n’étant  plus  soutenu  se  laisse  aller  et  penche  du  côté 
droit  (I). 

Cette  station  nonchalante  est  défectueuse  pour  deux  rai¬ 
sons.  D’abord  l’épaule  droite  s’affaisse  et  à  la  longue 
devient  plus  basse  que  l’autre.  Ensuite,  la  tête  s’inclinant 
avec  le  corps  s’approche  du  cahier  et  l’on  prend  ainsi  la 
mauvaise  habitude  d’écrire  en  se  fatiguant  les  yeux.  Chacun 
sait  ce  qui  en  résulte.  Nous  pensons  qu’à  leur  infirmité 
les  mutilés  ne  voudront  pas  joindre  ces  deux  autres  et 
qu’ils  sauront  réagir. 

Le  moyen,  nous  le  trouvons  encore  dans  un  appel  à  la 
volonté.  Sans  aucune  aide  qui  le  puisse  soutenir,  le  corps 
doit  être  maintenu  dans  sa  position  normale  par  le  seul 
désir  de  vouloir  qu’il  le  soit.  Il  faut  lutter  contre  cette 
tendance  qui  n’est  qu’une  application  du  principe  du 
moindre  effort,  et  les  conséquences  sont  assez  fâcheuses 
pour  qu’en  y  songeant  on  veuille  les  éviter.  D’ailleurs  cette 
bonne  habitude  est  plus  facile  à  prendre  que  certaines 
autres  dont  les  effets  sont  malfaisants. 

Il  va  sans  dire  que  ces  observations  se  rapportent  à 
ceux  qui  n’ont  pas  l’articulation  du  coude  du  membre 

(1)  Nous  avons  vu  certains  mutilés  n’ayant  qu’un  court  moignon  se 
coucher  dessus.  Cette  attitude  est  très  mauvaise. 
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amputé  et  ne  se  servent  pas  d’un  appareil  de  prothèse. 

2°  De  la  tenue  du  cahier.  —  Sous  la  main  droite  le 
cahier  est  légèrement  incliné  vers  la  gauche  ;  sous  la  main 
gauche  il  sera  légèrement  incliné  vers  la  droite. 

Pour  l’un  ou  l’autre  bras  le  coude  est  un  pivot  autour 
duquel  l’avant-bras  se  meut  dans  le  même  sens  :  de  gauche 
à  droite.  Or,  pour  exécuter  ce  mouvement  que  demande 
l’écriture,  l’avant-bras  droit  décrit  une  ligne  qui  s’éloigne 
du  corps  en  remontant  vers  la  droite,  tandis  que  l’avant- 
bras  gauche  en  décrit  une  qui  tend  vers  le  corps  en  des¬ 
cendant  vers  la  droite.  Gomme  le  cahier  prend  la  direction 
de  ces  lignes,  il  est  compréhensible  que  sous  la  main 
gauche  il  doit  être  incliné  vers  la  droite. 

3°  Du  porte-plume  et  de  la  plume.  —  Le  porte-plume 
doit  être  dirigé  vers  l’épaule  gauche  (1).  Les  trois  pre¬ 
miers  doigts  légèrement  arqués  doivent  le  tenir  sans  le 
serrer  afin  de  lui  permettre  un  mouvement  facile  de  va-et- 
vient. 

Le  porte-plume  ne  doit  pas  être  de  grosseur  démesurée 
pour  être  bien  en  main.  Tout  ouvrier  devant  être  maître 
de  son  outil,  il  y  a  lieu  de  choisir  un  porte-plume  ni  trop 
gros  ni  trop  petit  que  les  doigts  pourront  tenir  et  manier 
sans  difficulté. 

Certaines  personnes  croient  que  les  plumes  ordinaires 
ne  peuvent  être  employées  pour  l’écriture  de  la  main 
gauche.  C’est  une  erreur  :  les  deux  becs  de  la  plume  étant 
symétriques. 

Les  accents,  la  ponctuation,  etc.,  seront  placés  une  fois 
le  mot  entièrement  écrit.  Il  est  nécessaire  en  effet  de  lever 
la  plume  le  moins  souvent  possible. 

(1)  Pour  la  cursive.  Les  conseils  de  ce  chapitre  (tenue  du  porte-plume 
et  du  cahier)  se  rapportent  à  ce  genre  d’écriture. 
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4°  Du  moyen  de  maintenir  son  papier.  —  Lorsqu’une 
personne  écrit  de  la  main  droite,  elle  tient  son  papier  avec 
\  la  gauche.  Quand  on  ne  dispose  que  d’une  seule  main  (droite 

i  ou  gauche)  il  est  impossible  d’empêcher  le  papier  de  remuer 
et  d’écrire  surtout  lorsqu’on  arrive  au  bas  d’une  page.  Il 
faut  donc  trouver  le  moyen  de  maintenir  le  papier. 

Point  n’est  besoin  de  se  creuser  la  tête  pour  le  trouver  : 
nous  n’avons  que  l’embarras  du  choix.  Examinons  les 
principaux. 

a.  Nous  avons  vu  des  mutilés  fixer  leur  papier  à  l’aide 
d’épingles  (1)  ou  de  punaises.  Le  papier  est  percé  (1er  incon¬ 
vénient);  toute  table  ne  se  prête  pas  à  la  circonstance 
(2e  inconvénient)  ;  le  papier  est  fixé  d’une  façon  trop  abso¬ 
lue  (3e  inconvénient). 

b.  D’autres  emploient  des  pinces  à  dessin.  Ce  procédé, 
tout  en  présentant  sur  le  précédent  l’avantage  de  ne  pas 
abîmer  le  papier,  est  loin  d’être  parfait.  On  ne  peut  tour¬ 
ner  la  feuille  sans  être  obligé  de  tout  défaire  pour  tout 
réinstaller,  d’où  perte  de  temps  (1er  inconvénient)  ;  on  ne 
peut  remuer  la  feuille  à  sa  guise  puisqu’elle  est  fixée 
(2e  inconvénient)  ;  un  sous-main  ne  se  déplaçant  pas 
sous  les  mouvements  de  la  main  est  indispensable 
(3e  inconvénient). 

c.  A  notre  avis,  un  presse-papier  nous  semble  le  moyen 
le  plus  pratique  :  on  dispose  sa  feuille  comme  l’on  veut, 

#  sur  ce  que  l’on  veut  (dans  un  plan  horizontal  ou  tout  au 
plus  légèrement  incliné),  en  outre  le  presse-papier  se 
déplace  facilement  et  se  pose  n’importe  où.  Nous  nous  ser¬ 
vons  d’un  presse-papier  en  fer  (base  carrée  5  1/2x5  1/2, 

(1)  Il  est  bon  toutefois  d’avoir  toujours  une  épingle  à  sa  disposition. 
On  s’en  sert  lorsqu’à  la  poste  on  est  obligé  de  remplir  un  imprimé  de 
petit  format. 
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poids  530  gr.)  portant  à  sa  partie  supérieure  un  bouton, 
ce  qui  permet  de  le  soulever  aisément. 


DE  QUELQUES  GENRES  D’ÉCRITURE 

Nous  n’avons  pas  l’intention,  dans  ce  modeste  recueil 
de  conseils,  d’étudier  chaque  lettre  en  détail  comme  dans 
une  méthode.  Après  des  notions  générales  se  rapportant  à 
tous  les  genres  d’écriture,  nous  donnons  pour  chacun  d’eux 
des  notions  qui  lui  sont  propres.  Les  observant,  on  s’ap¬ 
pliquera  àreproduire  scrupuleusement  les  modèles  donnés. 
Qu’elle  soit  grosse,  moyenne  ou  fine,  l’écriture  est  formée 
de  caractères  semblables  quant  à  la  disposition  des  pleins 
et  des  déliés.  Et  puis  nous  ne  visons  pas  à  former  des 
artistes.  Qu’un  porte-plume  devienne  un  outil  rapidement 
maniable  pour  la  main  gauche,  c’est  notre  unique  but. 


NOTIONS  GÉNÉRALES 

1°  Corps  d écriture.  —  On  nomme  ainsi  l’espace  com¬ 
pris  entre  les  deux  lignes  qui  limitent  certaines  minus¬ 
cules  telles  que  a3  e ,  u ,  o. 

2°  Longueur  ou  hauteur  des  lettres.  —  On  appelle 
longueur  ou  hauteur  d’une  lettre  toute  partie  de  cette 
lettre  en  dehors  du  corps  d’écriture. 

Cette  partie  se  nomme  jambage  lorsqu’elle  se  trouve  au- 
dessous  du  corps  d’écriture  (/?,  /,  g). 

Nous  exprimerons  les  proportions  entre  les  différentes 
parties  d’une  lettre  en  corps  ou  fractions  de  corps  d’écri¬ 
ture. 
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3°  Déliés ,  pleins ,  courbes.  —  Les  déliés  sont  les  parties 
fines  d’une  lettre,  ils  se  font  de  bas  en  haut  (sauf  pour  le  s). 
Les  pleins  en  sont  les  parties  grasses  ;  ils  se  font  de  haut  en 
bas.  Les  déliés  sont  généralement  reliés  aux  pleins  par  une 
courbe  dont  la  grosseur  va  s’accentuant  du  délié  au  plein. 


> 


CURSIVE 

La  ligne  AB  de  la  figure  ci-contre  indique  quelle  est  et 
comment  on  trouve  la  pente  de  la  cur¬ 
sive. 

1.  Tenue  du  corps ,  du  cahier  et  de  la 
plume  :  se  reporter  au  chapitre  précé¬ 
dent. 

2.  Rapports  entre  les  différentes  par¬ 
ties  des  lettres.  —  Le  tableau  ci-des¬ 
sous  donne  ceux  le  plus  en  usage. 


LETTRES 

GROSSEUR  DE  L’ÉCRITURE 

Grosse 

Moyenne 

Fine 

Grosseur  du  corps  .... 

8  mm. 

5  mm. 

2  mm. 

Au-dessus  du  corps 

P-  s . 

1/4  c. 

1/3  c. 

» 

Points,  accents . 

1/2  c. 

1/2  c. 

1  c. 

t . 

1/2  c. 

1  c. 

1  1/2  c. 

d . 

1  c. 

1  1/2  c. 

2  c. 

b.  f.  h.  k.  1 . 

1  1/2  c. 

2  c. 

3  c. 

Au-dessous  du  corps 

p-  q . 

1  1/4  c. 

1  1/2  c. 

2  1/2  c. 

f-  g-  j-  y-  z . 

1  1/2  c. 

2  c. 

3  c. 

Les  majuscules  ont  les  mêmes  dimensions  que  les  lettres  bouclées. 

20 


POUR  ÉCRIRE  DE  LA  MAIN  GAUCHE 


3.  Ordre  d'étude  des  lettres. 

a.  Minuscules.  —  intmm-rvp-oca-dqxe-lbhk-jyg'f.sz. 


b.  Majuscules.  —  I  K  H  P  RB  LSMNAOGETOE 
D  Y  W  F  UXG  Y  J  ZQ. 


$  %  s  <r  jt  .r  jr  1/ 

J  y  â  M 

y  g  îé  t  nry  y  y  y 

c.  Chiffres.  —  123456789  0. 


RONDE 

Quand  les  mutilés  sauront  écrire  la  cursive  —  c’est  elle 
qui  leur  est  d’abord  nécessaire  —  ils  pourront  s’offrir  le 
luxe  d’apprendre  à  écrire  la  ronde  et  d’arriver  à  l’écrire 
aussi  bien  que  quiconque  de  la  main  droite. 

La  ronde  est  perpendiculaire  à  la  ligne  sur  laquelle  on 
écrit. 

1.  Tenue  du  corps.  —  Le  corps,  bien  d’aplomb,  est 
parallèle  à  la  table  à  laquelle  il  ne  doit  jamais  toucher. 

2.  Tenue  du  porte-plume.  —  Il  doit  être  tenu  plus  droit 
que  dans  la  cursive,  On  ne  doit  ni  tourner  la  plume  pour  les 
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cacao 


ii 


ooLcacr 

IV 


déliés,  ni  appuyer  sur  elle  pour  faire  les  pleins.  Les  uns  et  les 
autres  sont  faits  avec  toute  la  largeur  de  la  plume.  Pour 
lier  une  lettre  à  une  autre  on  trace  un  trait  fin  avec  l’angle 
gauche  de  la  plume  que  l’on  tourne  à  l’aide  du  pouce. 

3.  Tenue  du  cahier.  —  Question  très  importante, 
a.  Delà  difficulté  qui 
se  présente.  —  La  plu¬ 
me,  lorsque  l’on  écrit  la 
ronde  de  la  main  droite, 
est  tenue  dans  la  posi¬ 
tion  indiquée  (fig.  I). 

L’écriture  obtenue  est 
représentée  fig.  IL  Par 
la  main  gauche  la  plume 
est  tenue  comme  l’indique  la  fig.  III.  L’écriture  prend  alors 
cette  physionomie  (fig.  IY).  Mais  ce  n’est  plus  de  la  ronde 
réglementaire.  Très  compréhensible  d’ailleurs  :  la  plume 
étant  dans  une  position  opposée,  les  pleins  tiennent  la 
place  des  déliés  et  réciproquement. 

b.  Du  moyen  de  vaincre  cette  difficulté.  —  Comment  pro- 

cède-t-on  pour  obtenir  avec 
la  main  gauche  la  même 
ronde  que  l’on  obtient  de 
la  main  droite  ?  Arrêtés 
nous-mêmes  par  cette  diffi¬ 
culté,  nous  en  avons  trouvé 
la  cause  —  énoncée  ci-dessus  —  dans  la 
position  contraire  de  la  plume.  Alors,  en 
nous  tournant  les  doigts,  nous  avons 
réussi  à  placer  la  plume  dans  la  position 
que  la  main  droite  lui  donne.  L’écriture  ainsi  obtenue 
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ressemblait  davantage  à  la  vraie  ronde.  Mais  la  gym¬ 
nastique  imposée  aux  doigts  en  rendait  1? exécution  lente. 
Mécontents  de  nous-même,  nous  avons  cherché  un 
autre  procédé  qui,  tout  en  nous  donnant  de  meilleurs 
résultats,  serait  plus  simple,  plus  aisé. 

Le  raisonnement  nous  a  secondé.  Par  rapport  aux 
lignes  AB  et  CD  qui  doivent  contenir  l’écriture,  la 
plume  est  tenue  dans  la  position  I  par  la  main  droite, 


dans  la  position  II  par  la  main  gau¬ 
che.  Comme  il  nous  faut  l’amener 


c,  A 


!£££/.  de  la  position  II  à  la  position  I  et  que 


notre  dernier  moyen  est  délaissé, 
nous  avons  pensé  qu’au  lieu  de  tour¬ 


ner  la  plume  en  contraignant  les  doigts  à  se  contracter,  il 


était  préférable  de  laisser  à  la  plume  sa  position  naturelle 


et  de  tourner  le  papier  (lîg.  III).  Or  si  l’on  compare  la 
figure  III  à  la  figure  I  on  constate  que  la  plume  est  dans  la 
même  position  par  rapport  aux  lignes  AB  et  CD. 

Ainsi  donc  en  écrivant  verticalement,  de  haut  en  bas, 
on  obtient  avec  la  main  gauche,  la  même  écriture 
qu’en  écrivant  horizontalement,  de  gauche  à  droite,  avec 
la  main  droite. 

Cette  position  du  papier  ne  présente  aucune  difficulté. 
On  arrive  à  écrire  aussi  rapidement  et  aussi  bien  que  qui¬ 
conque  dans  un  temps  très  court.  Nous  pratiquons  cette 
méthode  depuis  longtemps  et  nous  n’avons  qu’à  nous  en 
louer.  Il  en  sera  de  même,  nous  nous  en  portons  garant, 
pour  ceux  qui  l’adopteront  (1). 

(1)  Si  un  instituteur  amputé  du  bras  droit  avait  à  faire  un  modèle  de 
ronde  au  tableau  noir,  il  userait  d’un  tableau  mobile  sur  chevalet  et  le 
tournerait  de  la  même  façon  qu’un  cahier. 
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4.  Rapports  entre  les  différentes  parties  des  lettres.  — 
Ils  sont  consignés  dans  le  tableau  ci-après. 


LETTRES 

GROSSEUR  DE  L’ÉCRITURE 

Grosse 

Moyenne 

Fine 

Grosseur  du  corps. 

6  larg.  de  bec. 

6  larg.  de  bec. 

6  larg.  de  bec. 

Au-dessus  du  corps 
s . 

1  /4  c. 

1/4  c. 

1/4  c. 

t,  accents,  points.. 

1/2  c. 

1/2  c. 

1  c. 

j . 

1  c. 

1  c. 

1  c. 

1.  b.  h.  k.  f . 

1  c.  1  /2 

1  c.  1/2 

2  c. 

Au-dessous  du  corps 

p-  q . 

1  c.  1/4 

1  c.  1/4 

le.  1/4 

j-  y-  g-  f . 

1  c.  1/2 

1  c.  1/2 

1  c.  1/2 

Les  majuscules  ont  les  mêmes  dimensions  que  les  lettres  bouclées. 

5.  Ordre  d'étude  des  lettres. 

a.  Minuscules.  —  int-mn-oad-rcxe-jyqpg-lbhkf-svwz. 


auto 


en 


iMaxwxjwl 


b.  Majuscules.  —  IKHRBFPLMNQXOACT 
SEVWDZUYJG. 


s  yje  f  cd  (S  5i 


c).  Chiffres.  —  123456789  0. 


POUR  ÉCRIRE  DE  LA  MAIN  GAUCHE 

BATARDE 

La  bâtarde  est  tracée  avec  les  mêmes  plumes  que  la 
ronde.  Le  cahier  occupe  la  même  posi¬ 
tion.  La  pente  de  la  bâtarde  est  donnée 
par  la  ligne  AB  de  la  figure  ci-contre. 

Les  proportions  entre  les  différentes  ^ 
parties  des  lettres  sont  sensiblement 
les  mêmes  que  pour  la  ronde.  La  gros¬ 
seur  du  corps  pour  chacune  des  gros¬ 
seurs  d’é¬ 
criture 

équivaut  à  8  largeurs  de 
bec.  L’ordre  d’étude  des 
lettres  est  le  même  que 
pour  la  ronde.  Le  bec  de 

la  plume  doit  être  parallèle  aux  lignes  contenant  l’écriture 
(fig.  I)  et  non  faire  un  angle  avec  elles  (fig.  II)  comme  pour 
la  ronde. 


GOTHIQUE 

Mêmes  positions  du  cahier  et  de  la  plume  que  pour  la 
ronde.  Mêmes  plumes.  La  grosseur  des  corps  est  égale¬ 
ment  la  même.  Les  points,  le  t  et  le  d  dépassent  d’un  tiers 
de  corps.  Les  autres  lettres,  l  b  f  h  k  et  g  j  p  q  y  z  et 
les  majuscules  dépassent  de  deux  tiers  de  corps. 


CORBEIL.  —  1MP.  F.  LEROY. 


